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Notes Encyclopédiques La grande démonstration 

du 25 aoûtr . A Londres, chaque jour, il naît 400 enfants 
fois*50 Cnt,ent à 1,<cole Pour la première 

* * *
On n’écrit à la main guère plus de 40

K'5„"S^ktipkm 1
L Alliance Nationale dans l’ouest 

de Montréal
* * *

On Went de découvrir près de Pettigrew, 
dans la Nouvelle Ecosse, une couche de 
houille épaisse de dix pieds, a 
deur de 2,340 pieds.

Ainsiun* . que nous l’avons annoncé dansune profon- notre dernier numéro, sur l’invitation du 
Cercle Mont-Royal, No. 2, l’Alliance Natio
nale célèbre cette année sa fete patronale, 

Le nickel fut découvert pour la première LaSa,nt"Loms de France- à Sainte Cunégon- 
fois, en Canada, en 1848 par feu Alexander 
Murray assistant en chef de la Commission 
oeologique.

* * *

Les membres du Cercle Mont-Royal ont 
déployé beaucoup de zèle dans l’organisa
tion de cette démonstration qu’ils veulent 

n„ 1 ... , rendre grandiose et il n’y a aucun doute que
Ues hygiénistes prétendent que si on in- les cercles de Montréal et de la banlieue 

traduisait plus de miel dans notre nourriture slnon tous les cercles de l’association sé 
pour remplacer le sucre de canne, plusieurs feront par leur présence un -oint d'honneur 
personnes s en trouveraient mieux. d'aider nos confrères de l’ouest, à donner à

cette fête tout l’éclat possible.
C’est bien à tort qu’on avait prédit au narVî qUV- Prendront

siècle dernier que la navigation i vàL Part à la démonstration se fera dimanche, le
tuerait bientôt la navigation^ voile Celle ci matin fl Square . Chab°illez, à 8.30 h. du 
au contraire, a accompli des nrolré,’ ZJ Procession commencera à 9h. et
dérables depuis vingt cinq ans EtLnW défilera Par rues Notre Dame Ouest, Sei- 
pas sans surprise qu’on a vu des armateurs Oue^ Sii Charlevoix, Notre-Dame
de Bordeaux lancer des voiliers à Quatre m Sali?* r«nï^•Jacquess0uest* Jusqu’à l'église 
à cinq mâts pour le transport des mafch.1 sera chantéf ““ “““ S°lennelle 
dise^entr. les ports français et l’Amérique Immédiatement après la messe aura lieu

”EEF?F^$a,,esqui offre de nombreux avantages fan, ,,, e Le prix des billets pour le banquet a été

K,Xî'’ jÆïSft’S
,u.” prrd-Au;™ip'i,,ciN <e r“'
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cette question mais je crois être de l’avis d’un 
grand nombre d’ouvriers qui lisent le bulletin. 
Un ouvrier appartient à l’Alliance mur être sou
tenu quand le besoin se /ait sentir. Un artisan qui 
se trou vemalade pendant sept jours a certainement 

En cherchrnt un moyen d’instruire les sociétai- besoin de sa société. Ici, à Boston nous avons 
res et de les attirer aux assemblées de leur cercle, des sociétés qui payent des benefices de maladie 
confrère M. A. S. fait une ouvre excellente, car Pour un Jour à ra,™n de $150par )ournee lemon- 
la plaie des cercles et des cours, c’est bien le man- j*®.',® mensuellement est de •. A K) et 1 îndcm- 
que (Vassi-Lance. Je ne suis rien de plus triste mté funéraire •.‘25. Croyez-vous réellement que 
qu’un cercle qui est obligé d’attendre jusqu’à ceci n est pas aussi avantageux que n importe 
hfthvs mémo 9hrs pour avoir un quorum afin de qu®H® de nos sociétés camuliennes. Pendant 40 
procéder à l’ordre du jour. Pendant les deux ans semaines «>.00, 40 autres#5.00 s* vousetes malade 
que j’ai été secrétaire-archiviste de mon cercle L'A J, 4 jours vous recevez au bout de la semaine 
j’ai souvent été forcé de quitter la salle de réunion v?® bénéfices à raison de %. 1.50 par jour. Ces so- 
et courir chercher des membres occuper à jouer ciétés sont faites spécialement pour 1 ouvrier et je 
aux cartes, aux dames, au croquet, ou à parler vous assure que les membres sont très nombreux 
ixditique, cheval, etc., dans les environs. les sociétés très prospères. “Ln Mutualiste

La pluiiart de ccs gens tardaient leur temps dit qu il prend toujours pour base de ses observa- 
plutôt que d’assister aux séances de leur cercle et tions 1 experience qu il a acquit mais c est 
lorsque je les suppliais de venir figurer pour for- peut-etie <lans une vieille société et 1 Alliance 
mer un quorum ils me suivaient avec répugnance. Nationale est jeune encore et cest pour elle e 
N’est-ce pas désolant? Et ce n’est pas seulement meilleur temps de suivre le courant du progrès 
dans notre société qu’il en est ainsi il existe par- llul marque ccs années ici. Remarquez que près- 
tout de ces grouiies qui ne se complètent que dif- 3ue ^utea les anciennes sociétés ont changées 
ficilement. Par contre dans toutes les associa leurs constitutions et suivent les jeunes sociétés.

Combien de fois un sociétaire est malade seule-

Tribune Mutualiste
I)u choc des idées 

-------- jaillit la lumière
L’assistance aux assemblées
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cLtions, il se trouve des grouiies dont les réunions 

sont toujours nombreuse» et suivies. Pourquoi ment qu une semaine, pourquoi ne pourrait-il pas 
cela? La question mérite d’être étudiée il me retirer des bénéfices de notre sociétés quand il a 
semble, car elle est vitale. En effet, un cercle que un membre solide et fiable. \ ous ne pouvez 
les membres fuient est un cercle voué à la déca- jamais être trop sympatique |K)ur vos malades, 
cence plus ou moins prochaine. Il est donc im- Vous ne croyez pas qu un médecin puisse établir 
portant d’y rémédier au plutôt. Or comme l’été *J.unf manière satisfaisante la gravité d une mala- 
achève et que les longues soirées vont bientôt ^i® d®*18 ^®H 8®I,fc premiers jours alors a quoi bon 
venir, il serait opportun pour tous les cercles de avoir des docteurs dans chaque cercle s il nont 
trouver des movens de rendre l’assistance aussi pas cette competence ? J’aimerais beaucoup à sa- 
nombreuse que possible. Sans doute plusieurs v°,r 81 ce monsieur a la comjiétence voulu pour 
confrères peuvent avoir des idées différentes, affirmer cela. Le sociétés sont faites pour pro
mais également bonnes sur ce sujet. Ne serait-il 1 ouvr er alors au on les protege le plus poe-
pas alors à propos que chacun soumit son idée 8,ble et quand aux abus il est facile de les supn- 
dans cette tribune? Je le crois fermement et mer en y faisant attention. Si tous les ouvrière 
dans l’intérêt de l’Alliance Nationale, la plus belle q®.1 appartiennent a 1 Alliance Nationale don- 
et la plus progressive à mon avis de nos institu naient leurs opinions vous en trouveriez beau- 
tions, il devrait se trouver quantité de gens caiia ®ouP d© mon ®vls 4° ^ ®st JUHt<e et raisonable que 
blés d’élaborer des projets qui serviraient admira- I®8 8®P^ premiers jours de maladie soient payés, 
blement le but signalé. A l’œuvre. J appartiens à 1 Alliance depuis plus de six ans

je n ai jamais rien réclamé et il y en a des centai
nes comme moi, alors que nos malades en bénéfi- 

Les 7 premiers jours de maladie cient et faisons leur tout le bien possible. Telle 
„ . . , ........ . , est mon opinion et je crois qu’elle est partagée parEn lisant la revue du mois de juillet je vo.e la „„ gr,uldHnombre dJe membres.

réponse dun Mutualiste à M. A. S. sur la ques- Espérant monsieur que cette correspondance 
tmn “Des sept premiers jours de maladie per- 8era £ur ,e ,,ien des membres ouvriers deVAUian- 
mettez moi donc d exprimer mon idée sur ce sujet. ce Nationale 
Il y a déjà plus de six ans que j’appartiens à * je demeure
l’Alliance et je dois avouer que jamais Le bulletin 
mensuel n’a été si intéressant qu’à présent. Pour 
en revenir à la question principale je suis complè
tement d’avis que les sept premiers jours de ma
ladie devraient être payés, En effet à quoi lion
accumuler des fonds, avoir un surplus de ««70, intellectuels de préférer les œufs aux poissons, 
928^6 appartenir à un cercle qui possède plus de j ; cemment il s’exprime : " Ce qui est le 
#1400. en banque. Les sociétés mutuelles sont , . , , i _faites pour protéger l’ouvrier surtout. Le riche, P}°* nourissant, le plus pur et qui va le plus 
le patron n’a pas beaucoup besoin des sociétés et vite au cerveau, en même temps qu il res- 
la question des sept premiers jours ne l’intéresse taure les nerfs, est un jaune d’œuf cru. Il n’y 
que très peu car il a les moyens de pouvoir être a pâS de dyspepsie nerveuse ou autre qui 
malade une semaine, mais pour un ouvrier un è ; à cela et le traitement continuel ra- 
père de famille c est trop long sans recevoir d ar
gent et en ceci je suis sûr que je diffère d’opi- 
nion peut-être avec plusieurs qui écrivent sur délabrés”.
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Pages Canadiennes de 1 âme française . depuis ces temps fameux 
du moyen âge où les disputes théologiques 
et philosophiques remplissaient les écoles 
du bruit de leurs savantes et publiques que-

vos foyers, et qui adaptez vos vies au milieu , 1 antiquité païenne, depuis ces
politique et social que nous on fait les vicis- P “s raPProch.és de nous où la philo-
situdesde la fortune ; et, je ne vous ap- ^ «erviee de hrréligion a per-
prend donc rien quand je rappelle que cet 1 esPnt. Çù la passion du nouveau et la 
esprit national est tout pénétré de chris- p**!®“ ,<lu?,ldK“ne dcs fy,lèm.e a falt la 
tiamsme, qu'il est naturellement une force î,ra"“ d auJourd hul contemporaine de cette 
au service des idées et des principes, et Pûr n!r ^ “ki s,*cle-,a8'tj= à coup
qu'enfm il porte en lui des éléments de corn- /a P us nobles besoins d'évolution
bativité qui le font tenace, et qui le font !!,• ? pi?8rès; mals remphe aussi de ces se- 
se complaire dans les luttes ardentes du Vs* wépuisablles dont Eusipide se plai-
patriotisme. Qu’il roit pénétré de vie chréti- *lalersur u scène 1 élégant et prodi- 
enne, je n’en veux pas d'autre preuve que le 8 flrnb*1vca5,dage'. „ 
spectacle que vous offrez ce matin a nos , Ur nou£. Canadiens- Français,malgré toutes 
regards, que ce rendez vous de toutes les les.cond,lions défavorables où s’est trouvée 
classes, de toutes les associations nationales, ■ e notre vie nationale, malgré toutes 
ouvrières, commerciales, industrielles dans clrconsta?Ç« adverses qui ont rivé au 
cette église, au pied de cet autel; où Dieu os actlv!tés e‘ nos existences, nous 
agrée vos hommages et va mêler son sang avons conservé ce même culte de l’idée, cette 
répandu à l’ivresse de vos joies patriotiques P,^“OD de^ choaes de intelligence
Je n’en veux pas d’autres preuves que cette honneur des plus grandes nations,
admirable organisation de nos paroisses et * •(*ul assure à la France l’influence souve- 
de nos écoles où la vie religieuse est si j'.ame que, par son éloquence, sa poésie, ses 
intense, et où elle inspire toute l’activité et llvres el*es exerce encore sur le monde, 
christianise toutes les habitudes. De quoi, Abbé Camille Roy.
d'ailleurs, il ne faut pas s’étonner puisque 
les créateurs de notre vie et de notre esprit Combien de temps peut-on vivre sans 
national, ces pionners hardis, et ces apôtres manger ?
infatigables dont le souvenir rempli vos mé
moires et dont vous nous plaisez à évoquer Un moineau résiste a jours seulement à la 
aujourd’hui les nomi glorieux, ont été par faim, un cobaye 6 jouis, un pigeon io jours 
dessus tout des chrétiens convaincus. Car- un lapin 14 jours. ’
tier, Champlain, Laval n’ont découvert, colo- Le chat peut supporter un jeûne de ie 
msé ce pays, n’y ont travaillé et souffert que à 20 jours, à la condition qu’il ait à boire 
pour y apporter l’esprit chrétien, l’y faire se Le cheval peut vivre 25 jours sans manger" 
développer sous un œil nouveau et dans les à la condition d’avoir de l’eau à boire ■ ii 
âmes toutes neuves. C’est la France chré vivra 17 jours seulement s’il n’a pas à boire 
tienne qui fonda la France nouvelle, et c’est et il meurt après 5 jours s’il mange sans boire’' 
pourquoi nous avons gardé de l'âme françai- Le chien peut vivre 39 jours sans manger’ 
se tous ces sentiments chrétiens qui s'iden en buvant ; il meurt après 20 jours s'il est 
tifient avec elle, que l’on n’en peut arracher privé de boisson. L’homme en moyenne 
sans que cette rupture violente mettre en peut résister 30 jours, en buvant ; Merla^’ 
péril là bas les institutions sociales elles- Tanner et Succi ont cependant jeûné l'un 
mêmes, sans qu’elle déchire en même temps 40, l’autre 50 jours, et le dernier 60, e’n bu- 
et brise dans ce qu’ils ont de plus intime et vant.
de plus sacré les vrais cours de France. Beaucoup d’animaux vivent des mois sans 

Et c est aussi, mes ; frères, parce que nous manger, les serpents notamment. Des cra- 
sommes de lignée, de race française que pauds ont même vécu 2 et 3 ans sans ali* 
notre esprit national est si facilement épris ments.
de doctrines, de théories et d’idées. Tant —--------------
de siècles de travail intellectuel ont affiné, Les illusions sont le pain quotidien des
aiguisé toutes les puissances de réflexions malheureux__ Ferdinand Fabre.

notre esprit national

fi

<«
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La Fête du NettoyageLE TRAVAIL

On a inauguré à Chicago, l’année der
nière, une institution dont l’établissement 
serait bien venu dans plusieurs de nos villes 
canadiennes. C’est une fête nouvelle qui a 
son prix et qui s’appelle le “ cleaning day ”, 
le jour du nettoyage.

Ce jour là, tous les citoyens sont appelés 
à faire, par contribution volontaire de leur 
travail et de leur temps, le grand ménage de la 
ville. Pour ce jour-là, le maire Dunne avait 
édicté une proclamation demandant à tous 
les habitants de Chicago d’observer le grand 
jour. Des milliers d'enfants d’école, des 
centaines d'employés de la voirie et des 
membres des sociétés d’embellissement ont 
uni leurs efforts, nettoyant les rues, les ruel
les et les lots vacants. On calcule que dans 
cette seule journée, pas moins de 10,000 
voyages de vidanges ont été charroyés au 
dépotoir. Grâce à cette armée de travailleurs 
volontaires, avant le soir, et pour une fois 
au moins, Chicago était propre comme une 
écuelle.

Ce sont les enfants des écoles qui ont fait 
la meilleure partie de l’ouvrage. Il ont ma
nié le balai avec une magnifique ardeur 
toute la journée, et ils ont ramassé toute 
une montagne de boites à tomates.

L’idée est excellente et elle pourra peut- 
être s’acclimater chez nous. Si nous ne pou
vons compter sur nos voiries pour avoir des 
villes propres, mêlons nous en nous-mêmes. 
Avec l’établissement de la “ fête du net
toyage ’’, nos villes auraient l'avantage d'être 
convenables, au moins une fois l’an, hum
blement.

Lacordaire a écrit ces paroles : Le bon
heur est une chose de l'âme et non du 
corps ; la source en est dans le dévoûment, 
non dans la jouissance. Ce n’est pas le plai
sir qui est le fondement de la société, c’est 
la vertu ; ce n’est pas la jouissance qui est 
notre vocation ici bas, c’est le travail."

L’ami de Lacordaire, le grand orateur, le 
comte de Moncalembert, a écrit de son cô 
té : ” Nous bénissons la Providence de nous 
avoir jetés au milieu d’une époque où qui
conque sent couler en ses veines quelques 
gouttes de sang chrétien, aurait besoin de 
faire effort pour rester oisif. Ces combats 
sont notre repos, parce qu’ils sont la joie 
de notre conscience. ” Le frère du précé
dent, le colonel de Montalembert, mort à 
la têtte d’un de nos régiments d’Afrique, a 
écrit ces deux lignes dans son testament: 
"Je veux que mes fils prennent une carri
ère, et au besoin un métier. ” Voilà cer
tes de belles et nobles paroles, et qui sont 
dues à des voix autorisés. Ce qu’elles affir
ment unanimement c’est l’obligation morale 
et sociale du travail. La solidarité nous crie 
cette loi. Le monde entier travail pour nous 
instruire. Nous nous engraissons sans cesse, 
et tous, de la sueür de nos semblables. 
L’oisif qui consomme sans produire n’est 
qu’une bouche inutile ; c’est un frelon dans 
la ruche sociale.

Le travail, quel qu’il soit apparaît donc 
devant la raison comme une triple dette, 
dette envers Dieu qui en a fait pour nous 
un moyen de perfectionnement et un moyen 
de pénitence ; dette envers la société et 
envers notre famille ; dette envers nous 
mêmes qui trouvons dans le travail à la fois 
des ailes pour nous élever et un bouclier 
pour nous défendre.

“ Le travail, dit Mr de Sertillanges, est 
une vertu et en même temps c’est une se
mence de vertu, car il éloigne de nous les 
suggestions du mal; il entretient nos forces, 
celles du corps, celles de l’âme ; il nous rap
proche de nos semblables ; il fait plus 
pour la question sociale que ces oisifs fai
seurs de phrases, ou que ces riches indolents 
qui se lamentent sur le malheur des temps, 
et ne s'aperçoivent pas qu’ils sont eux mê
mes une plaie sociale, un objet d’envie et 
de scandale pour leurs frères, un point mort 
dans le grand organisme vivant, un embar
ras dans le courant de la vie humaine.

Abbé S. Verret,

ANECDOCTE

La reine Victoria détestait tout particu
lièrement quatre choses : les choux, le gaz, 
le tabac et les chats. Dans ses apparte
ments, elle faisait brûler du bois, surtout du 
hêtre. Sur ses dernières années, elle fit in
staller l’électricité à Windsor, mais elle pré
féra s’éclairer toujours avec des bougies 
de cire. Il était expressément défendu de 
fumer dans le château. Il était de même 
interdit sévèrement d’y introduire un chat. 
“ Marco ” le chien favori de l’impératrice 
des Indes, était le seul animal toléré à l’in
térieur de la résidence royale.

Aidons-nous mutuellement, la charge des 
malheurs en sera plus légère.

Florian.
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JEAN H U DON, Marchand-Tailleur 
59, rjc Saint»CharleS’Borromée

assortiment

COMPLET DE

Aussi : Marchandises Le

Coup. garanti. Fiai irroprochabl.. Promptitude dan. l'.x.ention. Un. ri.it. ro

TWEEDS, SERGES, ETC. P0DR HABIT
■---------------------------------- de printemps

gérés pour Habits de Printemps

as convalnora.

53, Rue Saint - Châties - Borrom.eeTBaA.1T HUDON,

“Marguerite Cigar Store”
H. P. BRUYERE & CIE,

WILSON & LAFLEUR
SUCCESSEURS DE C. THEORET

Editeurs de Livres de Droit

Importateurs, Relieurs, etc.
17 &. 19, RUE SAINT-JACQUES, 

MONTREAL.

O 7-aa, rue Saln.t-DeB.le O
TABAC CANADIEN •• BRUYÈRE " à 30c 40c 

50c, 60c, 80c et $1.00 la livre. 
ASSORTIMENT COMPLET

D'ARTICLES DE FUMEURS.
DE FANTAISIE. TELS QUE BOI

TES DE BONBONS POUR CADEAUX.
* Wi. Ban, Bat 4140. Tél. Bail : Main 2921. O Boite B. P. 2422.
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J. A. K a r c h E. E. DuVerger
L'OPTICIEN

ARCHITECTE Pratique et Scientist de Montréal
10 aoa de pratique à Chicago.

Ajustement parfait de Lunettes et Pince-Nez une
17, Côte PLACE D'ARMES MONTREAL EBSB5SEH

202 St-5enlsa:XZ) Tel. Est 4647TEL. MAIN 3576

Résidence : 8H0 St-Hub™™^0"* "S" K

Désiré L. DESBOIS
AVOCAT, PROCUREUR, Etc.

20, rue St-Jacques,

Tél. Bell Main 278»
Tél. Bell Est 5HS1

N. A. Mi Mette, LL. B.
AVOCAT

Dr Armand D. Porcheron
CHIRURGIEN- 
DENTISTE . .Montreal, Can.

7I3, rue Ste-Catherine Est
(Edifice de la Banque Hochclaga)

MONTREAL

Bureau du soir : 
225, Ra< HKi.

97 RUE ST-JACQUES MONTREAL Tki.. Bbi.i. : Est 0«m.

AVIS DIVERS AUX MEMBRESLEANDREPLANTE
IERSEIEITS PERIODIQUES

A. Les Contributions de la Caisse de Dotation 
(180) et de la Caisse des Malades (i8i) et la cotisation 
pour frais (182) doivent être payées :

Ie Avant le premier jour du mois pour lequel elles 
•ont dues (190).

2° A l'assemblée du cercle.
3° Intégralement, c’est à-dire verser tout ce qui 

Cit dû.
B. La rétribution (50 cts) paysble avant le preniet 

janvier et avant le premier juillet, chaque année (182).
HOEIIITE DES RETARDATAIRES.

Avocat

151, rue Saint-Jacques
TEL. MAIN 2254

Un membre qui bénéficie du délai de grâce doit 
payer â la caisse générale de son cercle une indemnité 
de 10 cts par $1000 de dotation sur le chiffre de son 
certificat, pour chaque mois ou fraction de mois de 
retard dans ses paiements (191 A). Les cercles, et en 
core moins leurs officiers, ne peuvent libérer un mem
bre de l’obligation de payer cette indemnité.
tMPEISIOI.

Elle s’opère de plein droit, le let joui du 3ème 
mois, contre tout membre qui a négligé pendant deus 
mois de solder ses redevances (310 et 375).
REIITEIMTIOI.

. Tout membre, suspendu, de bonne conduite et en 
bonne santé, peut êtte réintégré pendant les 6 mois 
qui suivent la date de sa suspension (art. 310,355-6-8). 
Pour cela il faut :

I* Qu’il en .as e la demande (formule No 9).
2* Qu'il verse le montant de ses arriérés et celui 

des échéances du mois en cours pour le mois suivant, 
et le dépôt requis pour certificat de santé (50 cts).

3° Que le cercle approuve la requête.
4° Fournir un certificat de santé (formule 2B), s’il 

produit sa demande de réintégration au Conseil Gé 
néral dans le cours des deux mois qui suivent la date 
de sa suspension.

5° Subir l’examen médical, s’il en est requis ou il 
u demande n’est pas transmise au Bureau Exécutif 
sous deux mois de la date de la suspension, et faire en 
ce eu un dépôt de $1.00 pour l’examen médical (176).

i
<

Emile Beauchamp
Avocat

(

S
li(de Geoffrion & Beauchamp)
n72 Notre-Dame Est Phone M. 1860 d
t.Bureau du soir : 515 Amherst. Phone E. 1125.
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Episodes d’histoire naturelle Eblome par ce doux mirage, elle redresse 

sa johe «te coiffée de rouge, agite son aile 
verte, toute frémissante et gazouille un air 

La perruche est le plus gracieux et le Joy,eux’ chant d’amour, 
plus charmant des perroquets. I.'instfiara , ,f°u tendu> Penchant la tête,
des perruches! ^“ pl“S sympalhiqu® îui'^on'de”*',U’°ne V°“ te”dreet 

Le perroquet est un peu braillard : il crie MajS e,!f est bien courte> cette illusion du 
La perruche gazouille et babille. L’un ba fgard Ct du cœur- B|entôt la pauvre veuve 
varde, l'autre cause. Si la perruche parle *âpCr?01t que ce n’est 14 qu’une déconce- 
moins que le perroquet, c’est qu’elle veut p»,lmage'
rester oiseau, tandis que le perroquet aspire . oiseau trompeur que le miroir reflète, 
évidemment au rôle d’avocat. Je croii mê ce°est Pa= c’est elle ’ 
me que la politique le tenterait un tantinet. c.on,fusc e,1 désolée, elle s’éloigne
Il bavarde, donc il doit gouverner 1 ement’ Gainant l’aile et baissant la tête

Voyez vous ce perroquet aux'voyantes d’Une/°j? prestlue éteinte son
couleurs, aux gros yeux ronds pleins de PI P j De Profundis’’, se cache dans un 
convoitises, à la griffe avide, au bec destruc- dC 11 caBe' s’accroupit; ne bouge plus,

£5 r.^ ie dtueëtsr ,ui p™-

FLSUR DE PERRUCHE

aux écou- 
connue

long de son perchoir comme s’il voulait es- d'r?C et ne veut pas être consolée, 
calader le pouvoir, se dandine comme s’il v„yue Y*'1'*1.1® fa.ire la petite veuve. Elle 
allait sauver la patrie et branle sa tête au- ™.™0U"r' étaient deux qui ne faisaient 
toritaire comme s’il avait une révolution q n0' et’ ™amlenant, elle ne compte plus, 

i------Pourquoi survivrait -elle à celui qu’elledans le gosier. . . ---------------- ^lul 4U cllc
Quan 1 plusieurs perroquets pérorent à la *!!?/1,1 \ Elle ®,st déî4 moins que la moitié 

fois dans une volière, c’est à se croire dans 1, m®me' ^essayez pas de la distraire, 
une réunion publique. Tous orateurs et tous e■ a g“érlr : au monde, ne saurait la
perroquets ! J’arrive à l'inséparable, fleur de La«eflI1Vre‘, Déjà ,a mort ne semble t elle 
perruche. Pa' «'nr les douces couleurs de son ailes

Les inséparables portent un habit vert Ct » r ?** psllts yeux- 
et sur leur gentille tête, si fine, si éveillée’ * Kegardez Ptutôt comment un pauvre oi- 
une calotte de pourpre. Il y a des éme- ?«a“. suc?°mb® 4 sa douleur et sa fidélité : 
raudes sur leurs ailes et des flammes dans ‘ "séparab,e hérisse ses plumes vertes, rai 
leurs yeux. La tenue est discrète et l’air • patt?s roses- ouvre son bec mignon 
souvent mélancolique. Leur ramage est un qui ”e doit plus chanter, et meurt en détour- 
murmure, léger gazouillement d’amour. n,ant sa J0 16 lête 4 calotte rouge de cette 

S'ils parlent peu, tout bas, c'est qu’ils s’ai- g aC^ tr?,mPeuse, mirage disparu, tableau de
ment. Leur mérite, ce n’est ni leur ramage 5°n dem1, lron,e de-------
ni leur plumage, c’est leur fidélité. lisse 
rencontrent, s’unissent, ne se quittent plus.

**• 1 Aujourd'hui, tout „ „o,d, doit „,reh„ 
Sa fidélité est autrement touchante et sin- °U C°Unr ' Ce U1 qul s arr6te est Perdu. 

cère que celle d’une veuve de Malabar. J- Simon.
Quand une inséparable a perdu son époux, H vaut mieux être tiré à 
eue n a pas besoin d’allumer un bûcher : sa qu’à quatre cheveaux. 
douleur la consume et la tue.

Elle cherche, elle appelle son ami, lépète Le pére de la 6loire c’est le travail, 
un ton mélancolique et doux la chanson Euripide.

a amour qu’ils murmuraient ensemble lan 
guit et meurt.

.1

son veuvage. 
Fulbert Dumonteil.

quatre épingles

sur

Les noms de nombre des
Son veuvage, c’est son trépas. J?*! Hï'tu* !* des monta8ncs de l’ouest,
Parfois on s’ingénie à la consoler nn p«. ~ -a ^ Rangés pour d’autres moins appro- 

saie d’égayer son deuil, de tromper sa don ï" qUe Ce,UX que leur avaient donnés les leur. A sa cage doréVqu’ombm^unpaT P*
mier d’appartement, on suspend un miroir de ce oui cnn«t!»..!f f * qj“°e.vaste parti® 
dans lequel son petit œil attristé croit voir lîni. ^ama°nStltUex aujou,rdbui les h’-tats- 
tout à coup le compagnon qu’elle a perdu. diens Fra^çais.-A BeuSk P“ CaM'

grands lacs

i
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Pages oubliées bilité de sa propre destinée. L’union en 
famille, telle que nous l’entendons, cette 
bonne volonté de se sacrifier au bien être 
et à l'agrément des autres (bonne volonté 

Mme Thérèse Blanc, sous le nom de Thérèse presque toujours féminine par parenthèse), 
Bentzon a écrit de jolis romans et de délicieuses ce besoin de rester réunis à tout orix m’a 
études sur la femme canadienne, américaine et frappé en Amérique, par son absence, et
mnm,,T™UvVUiv™T2Î!,dec!‘aud.w ma première impression a été celle ci : le
en notre pays. IS os lecteurs liront avec intérêt , . « , ,
une des pages de son <euvre dans laquelle elle triomphe presque insolent de la jeunesse la 
examine l’expression de l’idée de famille en Fran- domination hardiment affichée de la le mine, 
ce et aux Etats-Unis. l’effacement des parents devant les enfants,

, H P,CU ,0tr0d?,tS ou bien- quand il était autrement, une 

, f ^ r aU, peVpleS’ certaine affectation à le souligner, commesÿürsr dR™ «?■ ssïït *8i dt
puissance paternelle n’y est pas sans limites, 
comme aux temps antiques ; mais, bien
qu’elle s'appuie sur beaucoup moins de droits „ , _
reconnus, le père est, cependant resté chef 9e qUe "ous a,pPel°::3 e,n Eur°Pe- J homme 
dans toute la force du terme. La famille est “u Pe“P e',a. P us d école en Amérique, et. 
partout l’abrégé de la nation, et la nation “pendant bien moins dé poli, ce poli que 
française a l’habitude invétérée de l’admi- °onne *a tradition des siècles, 
nistration, de la subordination, de la hiérar Malgré la convoit se de la terre, l’attache- 
chic, de la direction, même aux moments de ment effr<n6 à l’hé age, qui le caractérisent 
crise où elle paraît s’écarter le plus du res- très réellement, tigré l’ambition déplora- 
pect de tout cela ; elle a un instinct social ble flui lui est emment venue de faire à 
surtout qui prescrit la distribution des rôles tout Pr'*> un rgeois de son fils, le vrai 
pour ainsi dire, dans l’intérêt d’un ensemble P»ys*n de ;e, avec ses bons et mauvais 
harmonieux auquel chacun contribue pour côtés, ressemble encore davantage aux por- 
sa part, en vertu de telles ou telles attribu- lraits idéalisés qu'a tracés de lui Georges 
lions déteiminées. Sand, qu’aux puissantes caricatures qu’en-

En France, il est établi que le père a pour font nos écrivains réalistes. La vie rusti- 
devoir d’administrer, de faire fructifier,d’aug- S'16 conserve chez nous, ffuoi qu’on en dise, 
menter le patrimoine transmis par ses aïeux, ** trace des mœurs patriarcales du passé, 
la dot apportée par sa femme, ou d’y sup- Cependant, il ne faut nulle part demander 
pléer en travaillant pour suffire aux besoins * l’homme des champs le culte des aïeux 
de la famille. Sur la mère, reposent d’au- survivant longtemps à le- rs forces et lui de
tte part, les soins de l’intérieur ; c’est son venant une charge ; il -.t, pour cela, trop 
domaine particulier et bien tranché, avec Pr*s de la nature et de ses lois cruelles qui 
l’éducation des filles qu’elle conduit à son prescrivent le suppression^ tout ce qui 
gré, les gardent le plus souvent tout près devient inutile ; mais, en revanche l’ouvrier 
d’elle, jusqu’à leur mariage, lequel est pré- des villes m’a toujours paru admirable sous 
paré, arrangé, suggéré par les parents. La ce rapport. On ne sait combien, dans les 
carrière du fils est également un sujet de P*us pauvres mansardes de Paris, il y a de 
préoccupation pour la famille entière, qui vieux parents tendrement soignés et dont le 
n’hésite pas à influencer le jeune homme bien être passe avant tout, ni combien le 
dans tel ou tel sens, à combattre ce qui lui devoir de s’entr’aider est religieusement 
parait une imprudente vocation, attentive à rempli entre frères et sœurs par des gens 
le tenir en tutelle autant qu’elle le peut, sans quelquefois sans religion. En Amérique, il 
le laisser compter sur ses propres forces, m’a semblé qu’une fois parti chercher fortu- 
sauf exceptions rares. Il y a là un perpé- ne> l’homme de la même classe, rude et dé 
tuel échange de considération et de protec- bordant d’énergie physique, avait souvent 
lion qui m’a paru n’exister que fort peu bien peu d’intéiêts en dehors de l’intérêt 
dans la firaile américaine, où l’individualité personnel,bien peu de souci des liens rompus 
de chaque membre s’affirme presque dés le une bonne fois par l’absence et l’aventure, 
le berceau, où chacun est pressé d’entre- J’espère que nous garderons pendant des 
prendre quelque chose et garde la responsa- siècles encore, un certain héritage de s temps-

La famili.k

Cette âpre qualité de jeunesse impitoya
ble éclate surtout dans la classe ouvrière.
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respect'des’cMjd^pateradf^et'cett^tén* reconnut5 ‘TT Mais C*ul^ncourt les 

dresse pour la mère qui ressemble à une re ètinn. Ut SUIî e‘Cj amP’ et me cria que nous 
ligion J'espère que le progrès nous laissera tait r™ u"eU des.ennemis- Au même ins-
res°lVffSCendanC,e 1UX 8°ût5les uns des au- ‘ v“te aTmfcL™5 é* s« voir^ i’impro- 

très, 1 effacement des angles trop saillants de se ml d nous’ perdirent la tète,
lu personnalité, une bonne dosePde cet esp-it de ton?V, essa>’èrei't de se sauver

ïïï r
SÆ^;eÆtis:îff ■ï™—vityravec lui. En tous pays, les pères, frères ma mon Utlt d ab°rd tîue c’<tan quelqu’un de 
ns, sont sensibles au s îin que leurs femmes , a* major qui passait brusquementleurs filles et leurs sœurs prennent de re,’ ?up-is de moi ; mais je me retournai et 
riens journaliers qui contribuent pour une à* 1 Won'dVm‘ un ennemi. Je mis'la main 
5i large part à la douceur de l’existence ni.tnw Z* s,el e Pour prendre un 
Mme de Staël n’a t elle pas dit : - Un rien m TW n *“/lm> mais il avait dispa- 
sert et nuit au bonheur?” Ceci est dans Ce hurïf ** /Uttu< ou **'1 échappa, 
ordre matènel comme dans l’ordre moral m’était arrivé h’ tlra‘ mon épé<,> ce qui 
Souhaitons donc aux femmes du Nouveau les bitaTn rarement ; car je gagnais

Monde d’élever leur âme de plus en plus au- oar 1 ? ri S*' ™0n coup d'œil, et non 
dessus de l’humble quenouille, maisPde ne ce» nM rdC m°n bra3' Je crois que
pas perdre de vue,cependant, cette quenouiP ces ’’ THui He"' Uillés en Pié'
le, symbole de tant de choses douces et tou- rir un demandai s il avait cru cou
chantes que rien de plus ambitieux ne pour- tétait ,,n ^ Cej3ur là’” Non, dit il,
rait remplacer. » ne pour c était un accident. La cavalerie de ma ear’

Tu*0* D de.se pouvait dans le moment sur un autre
Thérèse Bentzon. point du champ de bataille. Il était certai-

“l!”6111 po.ssible que je fusse tué, mais les 
uhLns étaient plus occupés de leur fuite 
que de chercher à tuer aucun deNAPOLEON 1er

nous.”

j&vçfjre srgsfg
eurs che,auxI1tu,r"ou,qhiîl cnTu’ie Fiance dullnir Curieu!e a dû «tre faite, en
Allemagne, mais que ses blessures dont il nce, durant 1 année scolaire qui est expirée

‘«'smqu’il eût été une fois en danger d’etre ni? "ades- à des Jeux en plein air, à des exercices 
parles Cosaques. “ Au combat d; arfen f/31^6.8’à des travaux manuels gradués 
ne, répondit il j* me souviens qu’environ cerTa°meahfe’taiil deSS‘n’ 4,la musique; exer- 
vingt cinq uhlans et non des Cosaques tour que sa mémo J" yC-X de .l>nfant autant 
nèrent une des ailes demon armée pour ,om- son corns T ^ T' ““J1 de la sant< de ber en flanc sur une partie de mon anillrrl. „ corps, de son adresse, de sa souplesse
C’était â la chute du jour-lïorizncom LT* au;ant tue de son esprit ; lui appren’ 
mençaitâ s’obscurcir. Ils se trouvèrent je £sï ubl™»** * l’h'j,0ire naturel>e. "on 
ne sais comment, en présence de mo it lux ImneaU,noir°u dans les livres, mais 
mon état major. Quand ils nous virent ils donn« unP,n« * herborisa’.ions ; lui 
furent tout * frayés tt ne surent n.J kill „ ??*.r,un enseignement concret et piquant 
Cependant ils ignoraient qui j’étais et moi l^'en'lifT V°h c.hoscs au >•«« d’éveil- 
méme pendant quelque temps je ne l.sre , ” „ ’ ?b tract,ons vides.

Suppression du surmenage dans 
les écoles

i
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des demandes d’admission et des certificats 
d’examen préparés sur les anciennes formu
les. Il suit de là des complications et des 
difficultés regrettables pour les nouveaux 

La SOCIÉTÉ DE Secours Mutuels membres et pour la société, qu’il importe de 
L’“ Alliance Nationale "

{pittance Rationale
PUBLIÉE P AB

prévenir. C’est pourquoi le Bureau Exécu
tif m’a donné instructions de réitérer par le 
moyen de la Revue l’avis du 11 septembre 
et a ordonné de ne plus recevqir pour aucu- 

B. P. Botte 2172 ne raison, des demandes d’admission et cer
tificats d’examen qui ne seraient pas prépa
rés sur des exemplaires des formules en 
question révisées comme dit plus haut.

Espérant que ce dernier avis sera entendu 
de tout le monde, j’ai l’honneur de me sous
crire,

Fondée le 11 décembre 1881. Incorporée par la Législature de la 
Prorlnoe de Québec en 1888 (86 Victoria, oh. 84).

A MONTRÉAL
7 Place d'Armei

Tél. Bell 2206.

* MONTRÉAL, AOUT 1907

AVIS
Votre tout dévoué,

L. J. D. Papineau, 
Secrétaire Général.

Aux CERCLES, BUREAUX DE PERCEPTION ET 
MEDECINS EXAMINATEURS

Dans le cours du mois de septembre der
nier, nous avons adressé à chacun de vous 
une lettre circulaire vous informant que par 
suite des amendements apportés aux statuts, 
à la dernière session du Conseil Général, or
donnant l’émission de deux catégories de .
certificats d’assurance, le Bureau Exécutif P.e et d’action Sachons encourager 
avait modifié les formules. “Demande d’ad clé,és de Pré,érence à toute ad
mission” et “Certificat d’examen médical”, * * *
de manière que les candidats puissent Chaque jour nouveau doit nous trouver 
préciser dans ces pièces, selon les circons- prêt à faire une bonne action. Or au nom- 
tances, quelle catégorie de certificat ils dési bre des bonnes actions que vous pouvez 
rent obtenir (-■oit le certificat de dotation, accomplir se trouve celle qui consiste à re- 
soit le certificat d’assurance au décès), et que cruter un nouvel adhérent à la mutualité, 
ces formules ainsi modifiées seraient seuls 
en usage à compter du premier novembre.

Nous ajoutions : “Nous vous donnons 
avis qu’aucun examen médical non plus 
qu’aucune demande d’admission ne seront 
acceptés après le 30 octobre courant, s’ils ne 
sont préparés sur la nouvellé formule qui sera 
expédiée aux cercles et.bureaux de percep
tion, dans le cours du mois prochain.” Et 
pour préciser davantage, t ous disions : Les jeunes sont l’espoir de la mutualité 
“Veuillez ne pas perdre de vue que les cer française en ce pays. C'est sur eux que nous 
tificats d’examen qui seront préparés sur les comptons pour former des bataillons en rang 
anciennes formules, après le 30 octobre, serrés pour l’avenir. Ce sont ceux là qui 
seront refusés”. Enfin, nous avisions les seront le soutien de la race canadienne fran- 
cercles et bureaux de perception que nous çaise par leur dévouement à la cause mutua- 
leur donnerions crédit pour les exemplaires liste nationale rempart infaillible contre tous 
de ces anciennes formules qu’ils nous feraient les assauts de l’ennemi sur l'usage de notre 
parvenir dans un délai nommé. langue. Ils ne feront pas, nous l’espérons,

Des ixemplaires dt s nouvelles formules en comme un si grand nombre de leurs ainés, 
question ont été adressées, en octobre et qui ont fourni à l’ennemi les armes destinées 
depuis à tous les cercles et bureaux de per- à les asservir. Ils ont pour eux l’expérien
ce ption. ce du passé qui leur enseigne que les socié-

Ces instructions ont été fidèlement obser- tés neutres de langue anglaise n’ont jamais 
vées d’une manière générale. Néanmoins, fait de bien à notre nationalité et lui ont 
quelques médécins nous adressent encore causé, au contraire, beaucoup de tort.

9 Juillet 1907.

Ça et là
Avant tout soyons des hommes de princi-

nos so-

Si vous êtes persuadé, comme la plupart 
des patriotes le sont, que la langue française 
est indispensable au maintien de nos institu
tions, votre devoir est tout tracé : travaillez 
de toutes vos forces à l’expansion de nos so
ciétés nationales.
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DaUonah? rSeDS à la c<,<brat‘on de la fête Ctrclt St-Oédéon No t9’

* p. . . n OFFICIERS:

Quittez!*1* •0U'1f?i,es du recrutement ne ■><* JÆtSSSfc
e K‘m^elU1 que VOU11 sollicitez de Pré" •»'« o.™m, ftifL1Sïï3SÆ,"l,b
eue iaçon qu il vous soit impossible de re- I,,,ro<1 Erne,t B‘r«ero„,

venir â lui. Il pourra peut être écouter votre CWe Uitabetchouan, No 
impo«n,b?eedl vDamcqUOi qU,il V0US a't <té '^Wué à St-Jérômc. l.oo St-Jean, le 30 Juin

l!?i ,c - —- -

* *

. zn.j.

<»m< IEKs:

JSi î”t‘' d,. .
•i nou» deron, Sn'JraiiS." m”. dt1“ ™UVEAUX BUBK^X M PEBCEPTION

notre* «che^ n^raiî, dTf fl" PCrdre 8' A -Vo- #-% 

crivant noire'religion ou notre laùgVe" Pr°S‘
, * "'p av.®= le concours du Dr. J. C. Marlnda
«dSïïj: "-iEBïEÊF- “

n ont pas eu l'avantage d’étudier la question 
ÎS:^quin'ont pas prévu le mal
tre r.M A . senrôler dans une société neu- Cercle Notre-Dame de H,Ul No fi/ i > , 
re à la fe°ur * *ngU donrlinante est étrangé célébration de la St-Jean Baptiste', à Hull ° ce 

* leUr' ï™ U,,e rrt brûlante dans la procession
Il ai ait pour mission de représenter les trois ni us 
grandes figures de la Nouvelle France, Cartier 
Champlain et Maisonneuve, et nos confrères sn 
sont acquittés de l'honorable biche à la satisfac
tion du public qui n’a pas ménagé ses applaudis. 

Institué A Pawtucket R I i„ .>■> • • sements et ses félicitations aux membres de ceM. fi. H. Vaillancourt R V P f J“‘" lfl0'’ P*r ™,rî'e veleureux, toujours prêt à faire valoir

Bravo confrères.

' ”'1- ex- Joh. Morin,

St V,',îr"o«t('Ar,"*"llFo"ln'»ui an tit-

A travers les cercles

nouveaux cercles

Cercle O raton, No. tS9.

1rs

officier* :

v- n ' ’* Brouillet, 
Vice-Prés. Cyprien Lan

I^T^l^TéU.ul, JrLNOtnDamt * -Vo. loi.—A
««■«a» ' ^==Vu^;.,“'1;

rendu au cercle. M “Otrclt St- Wilbrod, No 290.
m'rnnï.tr Hél,eMV',‘ie Stetion' 1-ac St-Jean, le
55?S6CdM-.&îr"*,-c-«- CONDOLÉANCES

Les cercles ou les bureaux de 
vants ont voté des condoléances 
ci-apres mentionnées :

ornent n* ; perception sui- 
nux personnes

Cercle Ste-Thtcle, No. 1A7._A M T n n-
vel, à l’occasion de la mort de son épouse.

Cercle St-Flarien. No. ljl.—A la famille Ulric 
Germain, à 1 occasion de la mort de M. Ulric Ger-

et organisé ,»rle Dr'jl Giguère"'
OFFICIERS :

Chapelain Rév.
Hb. P. U. J. H.
Pré». P. L. Hudon,
Vf. pierre Dallai re,
« *A. Nap. Hudon,

Ctrclt Afontngnaù, No. 991.

P. Blanchard, 
Lalancvttv, «NJ;*». An*»..

Introd. Nap. Gagnon.

Cercle Jeanne-d'Arc, No. S3.—A M. A T Al 
lard, à 1 occasion de la mort de son fils. ’ 

Cercle Delorimkr, No. lit_A 1» f.miii. r
T^iJre88ier’àl 0CC“i0n d® U mo,t de M J.Comm. H. G renon, 

Introd. Réné Marquis.

r*
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Jean ne-d'Arc, No. 53 
( harlemagne, No 73 
St-Déeiré, No. 159 —
Frontenac, No. 172...
L'Assumption,, No. 17 
Brunaull, No. 234...
Contant, No. 173.... . .
De la Beauce, No. 101 
Gravel, No 219 .. ...
Maisonneuve. No 61.
Ho< helaga. No. 29 —
Hte-Geneviève, No. 9 
Dorval, No. 4...............

J.-Bte Patenaude 
Alfred Pomerleau 
Emile 8t-Jean. ...
J. A. CamL
Joseph Pilon........
Perrier Liliersant..........
Félix I.*tour.................... 48
Félix Googeon . ........... 45
François-X. Allard........ 43
Wilfrid Sénécal.
A gain t Gilbert....
A. E. Pélissier.
C. Victor Charette 
Pierre Beaudtt.
D A. Robert...
Olivier Gilbert.
Adolphe Provencher... 33
Napoléon Duchesne . 29
Cha Deecbami#............... 38
Anthime Brise'oois.
Joeeph uirard........

UleMadore. 36
28-3-08

13-HHJ2
23-12-03
1412-01

24-95
2742-06
12- 12-04
13- 12-05 

15-5-06 
22 3-06

27-11-99 
21-12 05 

4-7-02 
11-11-03 

30-6-97 
23-3 94

PUNIIS2»
I

24

22u

DÉCÉDÉ
ADMISSION

Cercle ou B.P. DateNOMNo

Médecin
Examinateur

:ESsr ffirS 5£sïs,«-,g w ftssasu
51 Hémorrhagie pulm. O. H. Létour
49 (laatro entérite O. A Daigle
42 Urémie A.pagenau
27 Tuberculese pulm. T. Fontaine
32 Pleurésie «• Tellier

s xsss
26 Tuberculose pulm. J- E. Bullen
44 Insuffisance renale Geo. C loutier
3> Tuberculose Jos. Caron
34 Pneumonie I Laviolelte
42 Fièvre typhoïde , G. H. Garceau

Bright D. Ladouceur
56 Brononie P- A. Valoia
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St-Michel, 17 mars 1907NOMINATION

M. L. J. D. Papineau,
Le Président (iénéral a nommé les confrères 

dont les noms suivent ses substituts auprès de j|on8jeur>

leur cercle respw ^ (irattol]j No. ‘289 ; J H. Vous trouverai ci-inclus aveci quittance des bé- 

betchouan, No. *293.

Montréal.

chasse.
En ma qualité de tuteur, je

des enfants de votre lionne courtoisie dans le
vous remercie au

MÉBECINS-EXAMIXATEURS 
Le choix des médecins ei-aprè. nommés a été prompt réglement de cette assurance, 

ratifié par le Bureau Exécutif : v ocre e ' ’
cl. St-Pierre aux Liens, L. E. Lakochbllb,

Sec. -Arch.

nom

M.M. J. P. Oagnon,
No. 145 ; Paul Oagné, cl. St-Aimé, No. i4 ; Eu
gène L’Africain, cl. St-Louis de Terrebonne, No. 
26 • F. A. Ruest, cl. Oratton, No. 289 ; L. N. 
Michaud, cl. St-VVilbrod, No. 290 ; H. I). Bras
sard, cl. Montagnnis, No. 291 ; Jos. Morin, cl. 
St Gédéon, No 292 ; Jos. Morin, Métabetchouan, 

Archambault, B. P. Arctic, No.

Nominingue, le 4 mars 1907.
Monsieur le président du

Cercle Jeanne d'Arc, No 53 de
l’Alliance Nationale.No. 293 ; J. F.

224 ; Paul Denis, (Adjoint).
Mon cher président,

Ma belle-soeur Mme veuve Coursol-Denault,
----- m’écrit qu’elle B reçu le chèque de mille piastres

Cercle St-Deni*, Xo. J07.-Suspendu le 1er ($1000.00) en paiement du certificat d’assurance
juin dernier a été réintégré, le 3juillet. “Sati ^ttS' dTcL*

Jeanne d’Arc. Je reconnais bien la la manière 
princière et équitable avec laquelle notre grande 
association fraternelle traite ceux de ces affiliés 
qui meurent en règle avec elle : prompt et juste

. règlement de toute légitime réclamation, c est sa
Les présentes font foi que l’Alliance Nationale caractéristique, sa gloire et le gage de son bon 

m’a payé ce jour mille dollars, par son chèque No. renom , Eu ma quaüté de chargé d’affaires spe- 
8944, en règlement final de toute réclamation en cja( pQUr négocier le règlement de la réclamation 
vertu du certificat de dotation, No. 6136, dont feu ,}e ma lielle-soeur, je me fais un devoir et un 
mon époux Napoléon I Arose,— en son vivant ,aiajr d>anjr mes remerciements aux gratitudes 
membre du Cercle St Charles, No. 10, — était îje celle.ci ^ \ Presse de l’Alliance Nationale, 
titulaire à sou décès dans cette institution. Ag^z notre reconnaifisance

et croyez-moi fraternellement votre 
J. M. Amedkb Dexault.

CERCLE RÉINTÉGRÉ

ACCUSÉS DE RÉCEPTION

Montréal, 13 mars, 1907,

Malvina Gexdkon,

épouse N. Larose.
Iléné/iciaire.

Témoins :
Alfred B. Trudel, 
Isidore Fortier.
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ETAT r’IKTA^TOIBK
Au 30 Juin 1907

DÉBOURSÉS

Par organisation..................................
“ Propagande................... :..............
** Entretien du bureau :

Eclairage..................................
Loyer.......................................
Téléphone, télégraphe, poste et

express................................
Impressions et papeterie..,. 
Salaires d’officiers et employés.
Revision examens....................
Divers .......................................

“ Inspection................................ .
” Frais placements légaux.............
“ Revue............................................
“ Frais voyages officiers.................
“ Remboursement dépôts re prêts. 
“ Divers....,..................

$ 553.90
111.63

CAISSE DE DOTATION 
Balance au 31 mai 1907....
Produit des contributions.
Intérêts ...................

$670,928.30
16,311,15
3,174.18

13.511
156.00

63.50
43.50

754.60
111.60 
74.91

277.05
36.50 

339.36

$690,413 68

DÉBOURSÉS

Par bénéficiaires et héritiers de feu :
Félix Latour................................
Joseph Parizeau..........................
Félix Gougeon.............................
Dieudonné Lauzon.......................
Alphonse Robert.........................
Louis, Nap. Bergeron.................

- Amédée Daignault......................
Remboursement contributions.. 
Caisse générale, 5% des contribué 
Balance au 30 juin 1907...............

$ 500.00
500.00 
500.00 

1,000.00 
1,000.00 
1,000.00 
2,000.00 

19.36
815.56 “ Balance au 30 juin 1907

1.75
66.00

1.02

$ 2,512.48 
2,660.96

683,078.78 5,073.44
$690,413.68

RÉSUMÉ

Balance Caisse de dotation___
“ C. des Malades
“ Générale...........
“ d’Epargnes___

CAISSE CENTRALE DES MALADES
RECETTES $683,078.76 

19,461.42 
2,560.96 

47,1': 7.66

Balance au 31 mai 1907. 
Produit des contributions.
Intérêts .............................
Réserve.............................

$ 19,151.83 
1,102.31 

93.00
$752,278.804.00

$ 20,351.14 PLACEMENT DES FONDS
DÉBOURSÉS Fabriques.............................................

$ 834.60 Municipalités scolaires.......................
55.12 Municipalités.......................................

19,461.42 hypothécaires.............................
Banques : Hochelaga, Provinciale et

Nationale.......................................
Dépôt Gouvernement Nouveau-Bruns- 

wick.................................

34,700.00
49,474.95
26,040.00

621,264.08

Par bénéfices.........................................
“ Caisse générale, 5% des contribué 
“ Balance au 30 juin 1907..............

$ 20,351.14
11,450.92CAISSE GÉNÉRALE

RECETTES 10,000.00
A 6% des contributions......................
“ Rétribution.......................................
“ Revue................................................
“ Droits d’entrées..............................
“ Revision et mutation.....................
“ Fournitures......................................
“ Intérêts.............................................
“ Assurance garantie officiers, cer

cles et B. P..................................
“ Dépôt re prêts.................................
“ Divers................................................

$ 870.68
31.50 Cercles, etc. — Surplus de remises 
33.84 
94.00
58.50 
71.79 
11.95

$752,929.95

non couvertes par les rapports 
mensuels, etc................................ 651.15

$752,278.80

Montréal, 30 juin 1907.

En foi de quoi nous avons signé,

L. J. D. Papineau, S. G. 
A. St-Cyr, T. G.

61.40
56.00
10.80

$ 1,300.46 
3,772.98 Certifié correct,

O. Bourdon,

J. A. Migneault,

“ Balance au 1er juin 1907.

}$ 5,073.44 Auditeur».
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Cartes de CerclesAVIS AUX MEMBRES
Lorsque le cercle porte le même nom que la ville 

ou paroisse où il est établi, le nom de ces dernières 
n’est pas répété. Il en est ainsi pour les officiers. 
S’ils ne demeurent pas en dehors de la paroisse où le 
cercle a son siège, nous ne mentionnons pas l’adresse.

Abréviations—Cl. signifie cercle ; Sb P G., subs
titut du P. G. ; S A, sec.-archiviste ; S F., sec.- 
financier ; Md. F., médecin-examinateur.

Formalités à remplir
Ie III* DE IILAÛIE (formule No 5).

Cet avis doit être adressé, au début de la maladie, 
au secrétaire-archiviste du cercle, si le membre ma
lade est inscrit à une caisse locale des malades (art. 
257, 262, 263 des statuts). Lorsque le membre est 
inscrit à la Caisse Centrale des Malades, cet avis est 
donné an Secrétaire général et doit être accompagné 
d’un certificat de médecin attestant la nature et la 
cause de la maladie

La période antérieure à la date à laquelle iiet avis 
est txpddii ne donne lieu à aucune indemnité. La 
formule No 5 est reproduite dans la version imprimée 
des statuts, immédiatement avant la tables des ma
tières ; elle est aussi reproduite dans la plupart des 
livrets de reçus des membres, sur des feuillets impri
més et perforés qui peuvent être 
livrets pour donner l’avis requis.

No 1-CL 8T-JOBKFH, Montra-1: 8b FOI, Kd I«duo, 31 
Bourenlr; Prés., F. X Leluo,6018t-Uciba.n;MS. E U. E. Larin, 
883dt-Denfb;S.A.,O.Bourdon,SOI Venaltlra; 8" O B. Uap n 
331 Seigneurs. Réunion», 2e et 4e lundis, 8 hiïp m„ sous-sol 
esllee Joseph.

t-TL. MONT-ROYAL- Mon r'al : 8. A. E. A. Grisé, 
198 Riihelleu . 8. P. . 8 legal lt, 154 Cours il ; Reunion!, le et 
8e vendredis, 45 Vlnet, 8 h-s

»n 8—CL. BBAUHARNOIS : 8. A., Joe. Fortier; 8 1., An
dré Leduc. Réunions, le et 4e lundis, 8 hrs p.m , Belle Vechon.

No 4—OL. DORVAL : 8. A., Emery Quéenet : B.F , J B. Le- 
lebtre, cummerlee. Réunions, 1er et 8e mardis, 7.30 hrs p.m., 
ancienne chapelle.

No R — CTL. VILLE-MARIE MonfwéaJ : 8. A Fdou-rd Ba- 
rolet 83341-2 St-Jacquts ; 8 F., J. A. Blanchard,975 Ste-Jacquee 
Réunions, le et w mardis 8 hrsp m., bulle Haby, 98 rue Fulford.

détachés de ces

2e CERTIFICAT DE SEOECID (rormule No SB).
Ce certificat doit être produit à la direction de la 

caisse, tous les 30 jours, au moins, par les membres 
malades Inscrits à la Caisse Centrale des malades 
(265) et aussi par ceux inscrits à la Caisse Locale des 
malades qui résident ou séjournent en dehors d’une 
circonscription de visite (art. 26: et 263). Ceux qui 
négligent de fournil ce certificat, tel que requis, sont 
déchus du droit de réclamer l’indemnité depuis la date 
du dernier certificat présenté. La Société a Intérêt à 
suivre scs malades et à être renseignée convenable
ment, tous les mois, sur leur état de santé.

,*i^o^%^”>Mosr^,otBTrs7?3nL,is
Fit : Pré . J. M. Mkh.mil, 548. Fierai, ; 8. A., J. R Brautoln, 
SSlPlraiH, ; B F W Uufsult, 784 Ontario lit Md. E. J. A. La- 
pierre, 410 Fledl». Réunion», le et 4emercredl» 8 hr« p m Mlle 
Bt-Vlooent de Patl.

Ne T—OL 8TB-ANNE DE BELLE vtTN : R A. L J. Boi- 
:jm ; 8. F., Molae v Braoer Réunions, 3e et 4e lundi,, 7i p.m.,
telle M. O. Berner

No S-CL 8T-PIRRRE, Montréal : B. A, Théo Bénard, H36

NoS-CL. BTR-OBNETMTE, Oo. Jsoq. Cartier: S.A., Al- 
Sédo Boileau ;8. F., Ai. Liberian. Réunion». 3e meroredl, 7 hrs 
p. m., ohes le notaire Lkerssn.

No ie-C1L 8T-CB ARLES, Montréal : Chapelain, Ré* A. 
O. RoblUsrd Sb.F.0., Md. F rtler, 146 Centra ; Pré,.. F. X. A. 
Fortin, 292 Centre; Md. B , B O. Dagroai». 357 Oentra; 8.A., 
N Be Hile, 411b Oennra ; 8F., 8. Leprede, 897 Centre Réunion», 
S, et le mercredis, 8 hn p m., «aile Quintal, coin Oentra et Char-

3° DEtURITIOD (formule N. .
Chaque fois qu’un membre désire toucher l’indem

nité qui lui est due, il doit en faire la demande sur la 
formule précitée,—et produire un certificat du Méde
cin ($B), s’il n’en a pas déjà produit couvrant la pé
riode pour laquelle l’indemnité est réclamée.—Lors
que le membre réside ou séjourne en dehors d’une 
circonscription de visite, il doit aussi appuyer sa ré
clamation d’un certificat du curé ou d’un juge de paix 
(formule 5c).

Le membre qui est Inscrit à la Caisse Centrale des 
Malades et qui résHe dans la paroisse où son cercle 
ou bureau de perception est établi, doit communiquer 
sa réclamation à son cercle ou au Comité de Surveil
lance de son B. P. pour approbation, avant de l'adres
ser au Conseil Général.

4e ARTICLES DES STATUT* I CODIULTE*.
(A) Pour Caisses locales des malades ; 208, 208A, 

147. 253. 254* à 264.
(B) Pour Caisse Centrale des malades ; 247, 249, 

254, 254A, 255, 258, 259, 260, 265 et 266.

6e FOMULES (où se les procurer).
Les cercles doivent fournir à leurs membres de» 

exemplaires des formules 5A, 58, 5c, au besoin et 
lorsque requis. Ils se feront un devoir de prêter astis- 
tance à leurs membres malades pour qu’ils remplissent 
convenablement les formalités nécessaires.

Les membres des bureaus de perception 
s’adresser au Secrétaire général. Toutefois, les per 
cepteurs de ces bureaux doivent toujours avoir en 

des exemplaires de toutes les formules dont le 
membres de ces bureaux peuvent avoir besoin.

No 11.-Tl.. NOTRE-DAME, Montréal : B A. et R F , Dr O. 
g Cartier, 301 Carré ChaboUkx Réunions, 4e mardi, 8 beurra 
g.».. 198 me Bt-Maurioe.

ABM
4e leudle, 8 hre p. m., SaL’e Untoa Bi-Jtseph Bt Henri, 3624, lue
Notre-Dame

b”b°J S&&.àf'Sm£S!te
lernler samedi (après-midi) au No 10 Bb-Jeoqaee

RéStoii:
No 18.—OL. 8T-JRROME. Oo. Terrebonne : 8 A . Louis Le-

MSS*
■O 16—OL. RT-MEDARD, Oobesa-SUtion : B.A., H. R. 

Smith ; 4.F., Abb* J. A. Llppé. Réunions, 4e dlmenohe, selle 
Doneet 180 hre p.m.

No F — CL. 8T-VALTER, Hnéhw ; B. A., L- J. B. Léplne, 
59 rue Hermine; 8.F. et Très.. Emedfs Vallléree, 412 8t Franç.ts 
Réunions, le et 4e meroredl», 8 hre p.m., telle Mousn

No 22 — OL. BT STANISLAS, Oo. Beeuheroole : 8.A., Moïse 
Bergevm ; 8.F., P. Leplânte. Réolens. dernier vendredi, salle 
Lapîante.

effloe de ou ré.
doiven. No W—OL. LAROCQUE, Bberbroob* : 8.A., J. B Duchés- 

oeeu ; 8.F., R. P. Bédard. Réunions. Se jeudi, 7.80 hrs p. m., 
Bloch Murray, rue King.

B. A. et B. F., 
7.80 hrs p.m.,

16—CL. BT^LOUIB DR TERREBON*TB ^ 
l Halle des Artisans11110nS*

Nomams
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No K—CL. ST MARTIN Oo. Loti! : 8.A, O. A Deooorj. 
2ord-4-Plouffe ; 8.F., J. L. Allard. Réunions, dernier samedi

No »-OL. HOOHKLAOA. Montrés : 8.A., A. Roy, 28s Dar
ing ; 8.F., W. Deeiardlns, 18 Déséry Réunions, 2e et 4e -----

oredis, 8 hrs p.m., 1813 Notre-Dame Est.

No 94 - CL. NOTRE-DAME DES VICTOIRES, Québtc : B. 
A., E Labrecque. 11 oarré Notre-Dame ; 8 F., J..A. Gauvln, 10 
Ualdiaaj Reunions, 4e lundi, £ hre p.m., 11 carré Notre-

No W—CL. STE MARIE DE LA BEAUCE: B. A., de Mon 
tarrllle Taschereau ; 8.F., A. Lem tens- Réunions, dernier dl 
manche, après la messe, salle publl ue.

No 100—(JL. 8T-FRANCOIS D ASSISES, Beauoetllle : 8. A , 
E. O. Lemieux ; 8. F., Ood. Laohanœ. Réunions, dernier di
manche, 3 hrs p.m., salle Lachance.

No 81—CL. MONTCALM, St-Jaoquee L Aohlgan : B.A., M. 
Oranger, N. P. ; 8. F Dam. Forest. Réunions, dernier dimanche 
ap:ès vêpres à la salle publique.

No 34-CL. SALA BERRY, VaUeyfleld : A. D. A. De
fault : 8.F., Léopold Laplante. Réunions, 1er et le dimanches, 
salle Mouette, rue S be Oéolle.

101.-OL.DB LA BEAUCE, Bb-Oeorgee. Oo Beauoe : 8.A., S. 
Paquet ; S.F., Joseph Gagné. Reunions dernier dimanche 
M. Lodger Bolduo, 1.30 hr p.m.

No 103—CL. ST KERN AK O ‘V'vel : 8. A. èt 8.F., A. P. Va- 
nasse. Réunions, 4e dimanche, salle Vanasee.

Rév J. E

No W—CL. 8T-PAUL, ville Sb Par.l : 8.A., N. Domlrgue ;
Lu; ^Toir Bo,er b*u,|0m' m*rd‘- ■

_No37-CL CONTRECŒUR : 8.A., Dr O. Marcotte; 8 F., 
Ed Handheld. Réunions, dernier lundi, bureau E. Handheld 
7.30 p.m.

No 42-OL. 8T-VINCENT, Montréal: 8.A N Lachapelle 
135«; Su*-Catherine Est : S.F., J. H. Paquette, 222 Fullum. Ré> 
nions, dernier Jeudi, 8 hss p.m., salle La rivière, a Dufresne.

No 44—CL. 8T-LOÜI8, Montréal : 8 A., G. A. MaUloux. 909 
Demontlgny Est 8 F„ Joe de Vaudreull, 897 Berrl. Réunions 
lei et Se mercredis, 8 hrs p.m., Salle Brault, 671 rue Berrl.

• ohe«

No 108 LL CHAMPLAIN. Québec: Chapelain.
Fl-het. fcb P U. e, Md h... P ti. Bédard, 236 bt-Jean ; Prés., 
Joe. Rondeau, 418 8 -J eau ; 8.A., J. N. U ingrat. 39 B rthe ut; 
8 F., J. E. Rondeau, 418 St-Jeai. Réunions. 2e tt 4e mardi 
8 hrs p.m. salie Mon reull 87 D Al*

112- * L. DE1.0R1MIKR: b.A., Emile Guyon, Tétreauvllle, 
- F.. Wilfrid torUei, 34 .ramier; Remuons.,* t. 'e tudU.ad 
hre p m.. salle Beaudry, Ma rue Brvbumf.No 46-OL. BIGAUD : 8. A , J. A. H. Chevrier ; S.F . Jules A. 

Desjardins. Réunions, U dernier dimanche, an bureau J. A 
Desjardins, 8 hr- p.m.

No 114- CL 81 EUBKBE Montréal : 8 A., Pt'rre Guéne te, 
•8 Fellada; S.F t Md E., J A Ranger, 1232 Ontario Eat 
Réuni-ma, Su ei 4e Jeudis, salle Lemieux, ocln LaleuUiLe ei luer-
v. lle, 8 an p.m.

No 118.-CL NOTRE-DAME Dl OBANBY : 8 A , Jean 
Gauthier ; B.F., P. A. Peltier. Réunions dernier mardi, 7* hre
am. , salle 8b-Jean-Baptiste

No 117-CL ST-AUGUSTE Montréal : B.A., J. A. Delorme, 
154 Agnie ; 8. F Ls Deer siers 8S54 St-Jaoquea. Réunions, 
1er et le mardis, 3881 Notre-Dame, I hrs p.m.

No IW-OL OABNEAU. MooCrtel: H. A . J. P. Vincent, 101 
2û Dnorno*'M ** Vl”L IUmil0M'k oieroraAl,

No 119—CL BT-TITE : Chapelain M. le curé J. B. Grenier : 8b. 
P.O , Ar h Ferron ; 8.A. et 8.F., J. P. Jacob ; Md E., L N. R. 
Laoourstère. Réunions, 3e dimanche, 2 hrs. p.m., salle Leduc.

No 48—CL SAGARD, Baulb an Réoolle; ; S A., Avtla Pré 
voat; S.F. Fernand Bronsseao. Réunions, dernier vendredi 
salle Prévost, à 8* hrs p.m.

No 49-CL JACQUES-CARTIER, Laohl e 8 A , J. 8. A. 
Ashly : 8 F.. Jos. Leolalre. Ré .nions, 2e dt te mardis. 8 hrs 
p.m., salle Union SI Joseph

No 50—OL. BT-GLILLAUMI, Oo. Yan aska : B. A., P. 1 
Sylvestre ; 8.F., LAD. Gauthier. Réunions, 8e dimanche 
•é hrs p m., salir Pot 1 que.

No 54—CL ST-JE AN CHRYSOSTOM! : B. A., J. E. Dérome 
8 F. et Md. E., A. J Toupln. Réunions, dernier lendl, 7 hn 
P-m salle du Conseil

Désiré Lauson.
No 60—OL SOUL AN GES. Les Cèdres. : 8. A. Rooh Le

roux, Cascades Pointe, 8 F., 0. Lahonrsadlére. Réunions, der
nier vendredi, salle Joe. Montpet.t, 8 hre p.m. No 121—CL DUV1BNAY, Montréal : Chapelain et 8b.P. 

O., Bév. M. Beaudoin ; Prés. J. A. La treille, 305 Duvernay ; 
8. A , Joseph Ménard, 1T4 Duvernav : B.F., O. Legauii 178 Dn-

No 64—CL. NOTRE-DAME DE HULL: 8 A., Hor. Plnre 
B,F.. J. E. Caron. Réunions, salle Lafléohe, rue du Lac, 2e et 4e 
vendredis, 8 h. p.m.

No 65—OL 8T-FR8-XAVIER, L'Epiphanie : S.A.. Médarè 
Forest; S.F., J. B. T. Richard. Réunions, dernier mercredi 
chas M. G. Coderre.

No 66—CL L APR A IB TE : (LA.. Alphonse Duran oeau ; 8.F*
A. V. Grondin. Réunions, 4e lundi, ohes A. F.- Grondin.

No 67—CL ST HYACINTHE, 8 Hyacinthe, Quf, 8-A.
B. L Homme ; 8. F. L A. Breton. Réumoi h : Wr et 3j mardi* 
197, Cascade*.

No 69- OL ST-GEORGES, Maisonneuve :
Couture, 475 Orléans ; B. F., Amédée Beaupré, 75 Bourbon- 
nlère. Réunions, 3e lundi, 8 hre p.m., 191 Létourneux.

No 124 - OL TRIFLUVIEN, Trots-Rlvtére- : B.A., L G.
tt iKrA ££!&£

No 1*—CL. BTEOENSV1SVE DE BATIHOAN : ( h.pel.In, 
S*»- M. Bdlemira; Bb.P.0., Donat Borlbeoo ; Pré,.. O. Dorai;

L. M. J. Tkiboolt ; S P., Primo BorU ; Md.*., i. I. BortL 
Eéonlono, denier dimanche, .prie U meme.
9.A.,

No lié—OL HT gDOUABD. Montreal ; H A., J. A H Bob*.

Bt^Denla Réunions, le mercredi Monnmen. Nationals heures

P-m.
8. A., Miche

No 72^-0L8T-BARTHELEM1^0mJBerthler : Chapel, lu. R Av
Md**. ï°LnodaT S.V Jof.’folnrm?? iL*Ql'l'Heireoi' 
Réunions, ls lundi, 7 hre p.m.

p.m

No 78—CL CHARLEMAGNE, ville Bt-Louie ; 8b. P. G., J. P

401 Moni-Koyal, B.A. ■ léon irefoy, SB Hubert, 8.F., L N 
Oadleux de Oourvllie, 94 Pontiao ; Md.*., Era. E. Lauson, 4M 

Réunions, 1er et le mardis, 94 Pontiac.
hrs p.m.

No 146—CL STE-MARIE, Montréal : B. A., Av. Bourbon-

lundis, I hre p.m., salle Quintal, rue Charlevoix, prés Ôentra

(Ave Mont-Royal
No 79—CL BOURGET. M"n véal : Chapelain, Bév. M. De- 

mers, 8b P G, J. E. Coetin, 433 8t-Deols J, P. La barre, 34? 
Berrl ; Md. Ê, Ad. Oaisln 218 Maisonneuve ; 8. A., J. 
B. Désaulnlers, 177a Beaudry ; b. F.. Wllf. Fiché, 870, Dorohssfesv 
Est. Réunions, S* et 4e mercredis, salle Dlonne, 764 Est S be-Ca
therine, 8 hrs p. m.

No 10—CL PIERREVILLE, : B. A. H. L Bhooner : B.F., R. 
Shooter. Réunions, dernier dimanche. 3 hrs p.m., salle Bhooner.

No 82—CL ST CASIMIR, Oo. Porbuauf : 8. A., L A. Lacroix ! 
8. F., J. A. Bélinger. Réunions, 2e et 4e lundis, 7.30 hre. p.m, 
salle Frénetee.

No 92-OL 8T-JOAOH1M, Loulsevllle: B.A.,J. A. Vide- 
Réunions, Il et dernier du mois, «feanstt** —™—-

Men
bonoosur ; 8.F., J. 1. Lesage. 

Bélatr, 6.30 hre p.m.édlfloe
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No 1W-CL. BT-FERDINAND, Bt-Ferdlntod d’HlUlu : 
B. A. et B. F., P. A. Roberge. Réunion., le 28 du mole, eslle Per- 
ron, 7.30 hre p.m.

No 194—CL. HT BERNARDIN, Waterloo : B.A., M. Pour- 
geôle : 8.F . Léon Raetoob. Réunions, 3e dlmanohe, 1 h. p. m. 
•elle de le Fabrique

No 195—CL DUMOULIN, Yamaoblohe. 8. A. et 8. F., A. J 
Deeooteaux. Réunions, dernier dimanche, 3 hre p.m., salle

et*??.*No 150—CL LARTIGUE, Longue-Poln be : 8b. P G , 
net ; Prie., Aid. Lai hapelle ; B. O. R. lacas ; 8.lr.
Z. Guy ; Md.B.. J. P. Deevhatelets. Réunions, dernier diman
che, 4 hr p.m , salle Guy, Beaurtvege.

No 158—CL. LECLERC, Woonsocket, R L : Chapelain, Rév. 
Nap. Leolero; HbJP.a.jl^Arehambauk ^Lo^ley^B d^
OaallnJAir.**'r'r?’J?B?A^BawariSw" jwTRont S1I.H.
J. Levasseur, 29 Hamlet, ate Réunions, 1er et 8e dlmittobe, 
8 hre. p.m. sal.ede la Cour Fidelity, 143 Main St.

No 180—CL. VERDUN : 8 A, J. A A. Leolalr, 34 Napoléon ; 
B.F., Edgar Bb-Onge, 179 Aye Church Réunions, le et 4e ondis, 
salle Bauté, 38 Roes, 8 hre p.m.

No 181—CL. BTE-BOHOLABTIQUE : 8. A., Joseph Portier ; 
EF., J. H. Langlois. Réunions, dernier mercredi, salle du Mar 
ohé, 8 hre p.m.

No 163 - CL. DOLLARD, Montréal : 8. A., A. E. Sénéoal, 
78 Hbrarer ; B.»., L. a Fontaine, 310 Hibernia. Réunions, 1er et 3e mardis, i hre p.m., salle Unity, 590 Wellington.

No 165-CL. BT-PAUL DE GRANDMBRE, Grand Mère: 
8.A., J. G. Delâge ; EF., T. G. Roy. Réunions, le et 4e tendre- 
dle, salle Leolero.

No 166—CL. LA OH ESN AYE, Frt^ervUle: B. A., J. Y. Pom 
met; EF., Alfred Desjardins, Rlvléve du Loup. Réunions, 4e 
lundi, 8 hre p.m., salle des Forestiers Indépendants.

No 170 - CL. LEON XIII, Montréal: E A.. J. K. Beaulieu, 
*6a Montoahn ; EF., J. A. Labrêche, 400, Mont-Royal. Réu
nions, *1 et 4e vendredis, 149 Berri, 8 E p.m.

No 197—CL. LA SALLE. Montréal: 8.A., 11. Emile Duquette, 
8t-Ferdinand 8t-Henrl ; 8.F., J. O. Duquette,  ̂117 ^t-Ac-

— CL BT B AMTJ6, Oo Portueuf :'8.A,., J. L. Hardy 
Genest. Réunion, dernier lundi, 7 hre p.m.

76 BtrFerdinand 8t-Henri ; 8.F., 
gusMn Réunion. 4# me dimanche, 8 
Bt J OH

heure» p. m.,
St Henri.ph, 1882 Notre-Dame Ouex',

No 199 
B P., Jcs Qenest.

No MO—CL BT4TANI8LA8D ABCOT, Aiœt Corner : B. A-, 
Jeu Lecomte ; B.P., J. B. Merlu. Réunion,, le dlmenohe, 
après la mi—

No 804.—CL PIB X, Weet Shefford : B.A. et 8.F., 
gnon. Réunions, dernier dimanche du mois, à la 
Grove Hall.

J. A. Oa- 
salle Blm

No 806- CL LAFONTAINE, Montréal MIEF.Q.^. ^AJjn-
1ST 8. A.^Adél. Duval, 342 Ôentr! ; B. F., B. Beaudoin. 478 
Centre: Ma.B., J. W. OoUerette, 347 Oentre. Réunions, le et 
4e lundis, salle Pionrd, rue Charlevoix, 8 hrs p.m.

No 107—CL. 8T-DEN1R Oo BtrHyadnthe : B. A., J. O. V4- 
slna : EF.. L. B. Charron. Réunions, 4e dimanche, 7 hrs p.m„ 
ohes le 8.F.

Ne NE—CL. BT-OUR8, Oo Richelieu : B. A., R. H. DuhameL 
ShRonh; B.F., J. EL À. Lareee. Rétiniens. le dlmenohe, après 
la msess, bureau des notaires Duhamel à Rtohaid.

Ne NM—CL. OOUROELLES, Ce. Beau* : E A., Uld. Allard ; 
EF., Nap. B rousseau. Réunions, dernier dimanche, 7 hrs p.m.

Né 210 — OHROLB BT-VITAL, Lai 
E-F., Klséar Devenu. Réunions,

Ne HI—CL. CADIEUX, Bt-JoeepL de Bore! : E A., O. A. Lé- 
; EF., et MiX, J. J. Guertén. Réunions,4e dimanche,

à S hrs p m , salle FUllatranlt
Ne IIS—CE. 8T-ROCH, Oo IVAseemption : A-A. et B.F., Ar

cade Le beau ; Md E , ^J.^LJLnbtèohe. Réunions, dernier dl-

mardis édifice Bq. des Marchands, eoln Laurier et Bt Laurent, 
8 hrs pm.

■oy;No

Oegnon, coin Amherst et Demontégny, 8 hre p.m.

No

KolR-OL LA VALLER, Oansspeoal : EF. et B.-A., A. J. 
Râoux. Réunions, dernier dimanche, 110 hrs p.m., salle Bou
chard

Ne 115—CL. BT-PAOOME, Kamoosaska: EA., L. M. Le- 
hsen; E-F. et Md.B., T. W. Michaud. Réunions, dernier 41- 
maewe salle Publique, après vêpres.

8TE-PRAXÈDE, BromptonvtUe : EA., J. O. 
Beemarals ; 8.P., Jules Dumont. Réunions, dernier dimanche, 
tm p.m., sous-bassement de l'église.

Ville 8b-Louis : Chs- 
Villeneuve,

Club Mai oïl, 89 Beaubien.
Ne 117—CLNo 177—CL PAPINEAU, Montréal : B. A., R. Hnberdeau.1347 

Bte-Oatherlne Est ; 8.F„ J. A. Favreau, 15 Dufresne. Réunions 
8me vendredi, salle Larlvlère, rue Dufresne, 8 hrs p.m.

Ne SI — CL. GRAVEL, ^L’Avenir Joe. Goron ; EF.,

Bb-Amand.
No m—CL BT-M ALACJHI B, Orme town : B. A., L A. Rous

seau. N. P. ; E F., J. E. Duoust. Réunlene, dernier dlmenohe* 
4 la salle de l'éoole catholique, 11.30 h. a.m.

180—CL. 8T- P HILBM O N, ^Btoke^Oen tie ^EA^P. LP.No

Béunons, 4e lundi, 8.30 p.m., eaUe Brunet, rue 8t-Joeeph.Beaudoin ; Md B , Joseph Landi r Réunions, dernier diman
che, ches M. J. O. Beauûein, à 3 hre p.m, No ■!—CL IMMAOULÉE-OONCRPTION, Ooekshlre : EA., 

a A. Rousseau ; EF., LouIh Bertrand. Réunions, le dâmaaehe, 
après la mess *, à l'école catholique dn village.

7 hre p.m.
No 183—CL BT-PROSPER ; EA. B F. et Md.B . F. X. Mae- 

slootte. Réunions, le mercredi, 7 hrs p.m., salle Publique.

Ne MB—CL ISLE VERTE, : E À., J. T. Lapointe ; 
P. Voyer. Réuniens. dernier dimanehe, à 3 hrs p m., au 
de Justice.

E-F..
Palais

Ne W-OL 8T-TRÉOPHILR DU LAC, Lae h la Tortue 
E A., Doua* Belle feuille ; 8.F., B T. Lnplen. Réunlene, dernier 
vendredi, 7 hre p.m., salle du euré Boulay.

Ne er-CL VIDER,
Dufresne ; E F., H. A.
Réunions, salle Larlvlère, 
credls, I hrs p.m.

NolSX-CL 8T-ALPHONSE, Thetford Mines: E A., 
Landry 8. F., J. O. VaUléree. Réunions, dernier jeudi 
Perron, 7 hre p.m.

JJX

Montréal: 8. A., Alb. Deefoesée, ■ 
QulataL M.D., 737 Bte Catherin#. 
5 rue Dufreeae, lee 1er et 3e

«I 187—CL BT-APOLLINAIRE : 8.A., EmUe Rousseau, 
8. F.. H. Lafleur. Réunions, dernier dimanche, salle G amena, 
1 hre p.m.

No

BoBh-OL DUFRESNE, 8bert*x*s-Rst: E A.. WUf. Lé-
garé ; E-F., McGee. Réunion : 3e mercredi, Mille Murray, rue
King, à 7.30 hn* p. m.

No 188—CL LEG ARDEUR, Btr Antoine de Lotblnlère : B. A., 
Geo. Garneeu ; 8.F.. Oh. Bergeron. Réunions, dernier Jeudi, an 
presbytère; 7 hre p.m. No l»-OL FABRE, Deiorlmter : E A., A. C. Miller, 1137, 

ave Dniorlmlnr ; B.F., et Très., F. P. Le berge, 1165 des Erables ; 
MAE, Alf. Death, 1075 Deâortmier. Réunions, le etée raerore- 
4le, salle Delorünâer, 1163 ave Mont-Royal let, • hre p.m.PorMtler» Cthollque., 1.30 h, p.m.


